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1ère partie : retour sur l’année 2015

Changement climatique
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Bilan climatique 2015 : à l’échelle du Globe

Anomalie 
moyenne chaude 

(+0,9°C) avec 
quelques 

contrastes
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Bilan climatique 2015 : à l’échelle du Globe

2015, année la plus chaude !!
� Réchauffement de +1 °Cdepuis la période pré-industrielle
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Bilan climatique 2015 : à l’échelle de la France

2015 : 3ème année la plus chaude en France derrière 2014 et 201 1 !
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Bilan de cet hiver à l’échelle de la France

� un record de douceur pour l’hiver 2015-
2016 (Décembre à Février) !

Climat ≠ Météo !!

Hiver plus doux 
certes…. mais pas à 
l’abri de vagues de 

froid !
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2éme partie : l’évolution « récente » 
du climat passé

Changement climatique
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[          ]3 dernières décennies :  

les plus chaudes jamais 
enregistrées depuis 1850.

Entre 1901-2012, en moyenne globale :

+0.89 [entre +0.69 et +1.08]°C

Température de surface
(moyenne globale)

Valeurs annuelles
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Le constat : réchauffement global

IPCC, 2013
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Couverture neigeuse au printemps Contenu de chaleur global 
dans l'Hémisphère Nord de l'Océan de surface

Extension de la glace de mer l'été en Arctique Niveau de la mer global

Années

Années Années

Années

Des signes nombreux et cohérents partout

IPCC, 2013
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95% de certitude
que l’influence humaine est la 
principale cause du réchauffement 
observé depuis le milieu du XXe siècle.

(90 % dans le 4e Rapport)

Moyenne globale

Modèles tenant compte des facteurs naturels et humains

Modèles tenant compte des facteurs naturels uniquement

Observations

Ces changements sont liés à l’activité humaine
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3ème partie : projections 
climatiques futures

Changement climatique
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L’augmentation des températures moyennes à la surfa ce du globe pour la 
période 2081–2100, relativement à 1986-2005, sera p robablement dans 
les plages (GIEC 2013) : 

0,3 °C à 1,7 °C (RCP2,6)

1,1 °C à 2,6 °C (RCP4,5) 

1,4 °C à 3,1 °C (RCP6,0) 

2,6 °C à 4,8 °C (RCP8,5)

Les projections climatiques à l’échelle du globe
Évolution des températures

- RCP8.5:scénario sans 
politique climatique. 

- RCP2.6: réchauffement 
autour de 2°C.
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La température moyenne du globe dans le futur

Mini
+1°C

Maxi
+5.5°C
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Évolution de la superficie du minimum de 
calotte glaciaire arctique en septembre

Avec le scénario pessimiste RCP8.5 : disparition de la 
banquise arctique l'été avant la fin du siècle. 

Seul le scénario optimiste permet d'envisager d'en 
sauver une partie en  fin d'été. 
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Élévation du niveau moyen des mers (en 
mètres)

RCP2.6

Élévation de 
0,26 à 0,55 m par 

Rapport à la
période 1985-2006

RCP8.5

Élévation de 
0,45 à 0,82 m par 

Rapport à la
période 1985-2006

Il est virtuellement certain (>99%) que 
le niveau moyen des mers 

va continuer à augmenter après 2100

Il s'agit du niveau moyen 
de la mer au niveau 
mondial.
Localement, l'élévation 
peut être plus forte 
encore.
+1m est envisageable sur 
les côtes de la région.
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Évolution des températures de surface selon 
les scénarios

Le réchauffement est général. 
L'air au-dessus des continents se réchauffe davantage que l'air 
au-dessus des océans.
Les régions nordiques se réchauffent plus vite que le reste du 
globe. 
A noter le réchauffement moindre au sud-est du Groenland. 
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Évolution des précipitations selon les scénarios

Pour les précipitations, le signal est moins clair. Les 
zones hachurées indiquent un degré de confiance 
moindre. 
On peut dire que les régions pluvieuse recevront 
davantage de pluies et que les régions moins pluvieuse 
recevront encore moins de pluies. 
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Relief France 12 km 
(modèle Aladin-Climat GIEC5)

Relief  Europe 350 km 
(modèle global GIEC4)

Aspects régionaux du changement 
climatique :

La nécessité d'une descente d'échelle

Correction de biais sur les températures mer

Correction de biais 
basée sur la distribution statistique
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Précipitations : projections des cumuls  sur la France
(différence avec la période de référence 1976-2005)

Anomalie du 
cumul pluvieux 

annuel
Scénario optimiste 

RCP 2.6  (possibilité 
réelle de rester sous la 

barre des +2°C)

Anomalie du 
cumul pluvieux 

annuel
Scénario pessimiste 

RCP 8.5 (pas de 
politique climatique)

RCP 2.6 : peu d'évolution au cours du siècle pour le cumul 
annuel

RCP 8.5 : diminution progressive au cours du siècle du cumul 
annuel
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Précipitations : cumuls  projetés sur la région 
(différence avec la période de référence 1976-2005)

Scénario pessimiste (RCP 8.5) : diminution progressive des cumuls estivaux de 40 à 60 mm pour la 
fin du siècle et du nombre de jours de pluies (>1 mm).
Les pluies hivernales sont stables en nombre de jours mais les cumuls augmentent (+20 à +30 
mm) en fin de siècle. 
Sur l'année, on perd de 20 à 60 mm selon les endroits. Les précipitations intenses évoluent peu 
(petite augmentation).  

Scénario optimiste (RCP 2.6) : faible baisse des cumuls estivaux et augmentation des pluies pour 
les autres saisons. En fin de siècle, +20 à 40 mm par an. Quasiment pas de changement pour le 
nombre de jours de pluie ni pour les précipitations intenses.  

RCP 8.5 : anomalie du 
cumul de précipitations 
hivernales , horizon lointain 
2071-2100

RCP 8.5 : anomalie du 
cumul de précipitations 
estivales , horizon lointain 
2071-2100
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Sécheresse des sols : projection de l'indice 
standardisé d'humidité des sols SSWI

La carte représente l'évolution 
de la sécheresse des sols au 
printemps pour un horizon 
moyen (autour de 2055)  par 
rapport à une période de 
référence autour de 1970 en 
suivant un scénario 
pessimiste.

Source : http://www.drias-climat.fr
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Sécheresse des sols et vagues de chaleur

�La carte représente 
l'augmentation prévue du 
nombre de jours de vague 
de chaleur en été pour la 
période 2071-2100 par 
rapport à la période de 
référence 1976-2005.

�Les plus fortes 
augmentations sont 
prévues dans des zones où 
les sols vont beaucoup 
s'assécher par rapport à la 
période actuelle.

�Dans les zones déjà 
sèches (pourtour 
méditerranéen, Provence, 
sud-ouest) l'augmentation 
du nombre de jours de 
vague de chaleur sera 
moindre. 
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Évolution future des sécheresses

Évolution future des épisodes extrêmes
Les sécheresses

Une augmentation en intensité 
et en fréquence des épisodes de 

sècheresse :

Évolution lente de l’intensité 
moyenne des sécheresses 
météorologiques (déficit 
pluviométrique) intégrées sur 3 
mois :
� Principalement à la fin du 

siècle 
� Limitée à l’été et automne
� Variable selon les régions

Evolution temporelle de l’intensité moyenne des sècheresses météorologiques sur la France selon les saisons 

(Projet CLIMSEC, 2011 - scénario A2 Arpège V4.6 TT)
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Évolution future des sécheresses

Évolution future des épisodes extrêmes
Les sécheresses

Une augmentation en intensité et 
en fréquence des épisodes de 

sècheresse :

Une aggravation continue de 
l’intensité moyenne des 
sécheresses agricoles (déficit 
d’eau dans le sol) intégrées sur 
3 mois :
� En toute saison 
� Avec prédominance des 

classes extrêmes dès le 
milieu du siècle

� Quasi généralisée sur le 
pays

Evolution temporelle de l’intensité moyenne des sècheresses agricoles sur la France selon les saisons 

(Projet CLIMSEC, 2011 - scénario A2 Arpège V4.6 TT)
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Températures : ébauche de projections sur la région Hauts-de-
France 

(différence avec la période de référence 1976-2005)

�Diminution du nombre de jours de gel (30 à 60 jours /an pour référence 1976-2005)
� RCP 2.6 : -10 à -15 jours d'ici 2071-2100
� RCP 8.5 : -20 à -40 jours d'ici 2071-2100

�Augmentation du nombre de journées estivales (Tmax > 25°C)
� RCP 2.6 : +8 à +10 jours d'ici 2071-2100
� RCP 8.5 : +40 à +50 jours d'ici 2071-2100 sauf sur la frange littorale (+20 à +30 jours)

�Augmentation des températures
� RCP 2.6 : +1 à +1,5 °C en Tmin et Tmax
� RCP 8.5 : +3 à +3,5 °C en Tmin et Tmax

�Augmentation du nombre de nuit tropicale (Tmin > 20 °C) (0 à 1 par an actuellement)
� RCP 2.6 : +1 à +2 nuits par an d'ici 2071-2100
� RCP 8.5 : +15 à +20 nuits par an d'ici 2071-2100

�Anomalies de l'extrême chaud de Tmax (10 % des Tmax les plus élevées)
� RCP 2.6 : +1 à +1,5 °C d'ici 2071-2100
� RCP 8.5 : +5 à +6 °C d'ici 2071-2100

�Augmentation des vagues de chaleur (5 à 10 jours pour référence 1976-2005) :
� RCP 2.6 : +5 à +10 jours par an d'ici 2071-2100
� RCP 8.5 : +60 à +90 jours par an d'ici 2071-2100
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politique visant à faire 
baisser les concentrations 
en CO2 

sans politique 
climatique

Qu’en est-il de l’évolution future des vagues de chaleur ?

� A la fin du XXIème siècle sur Paris : 
Augmentation du nb de vigilances 
canicule, de 10 à 25 par an à Paris au 
lieu d’une seule par an en moyenne 
aujourd’hui.

PRESENT FUTUR

Nb de jours de canicule 

Les projections climatiques à la fin du XXIe siècle
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Projections des vagues de chaleur en France au XXIe siècle

2003

période 
2021-2050

période 
1947-2014

période 
2071-2100

Scénario 
sans 

politique 
climatique 
(RCP8.5)

2003

2003
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Définitions : aléa, exposition, sensibilité, vulnérabilité

� L'aléa climatique est un phénomène physique : vague de chaleur, précipitations intenses, coup 
de vent, submersion...

� L'exposition à cet aléa est la façon dont un territoire ou un système subit cet aléa : en cas de 
vague de chaleur, toute la population d'une ville est exposée.

� La sensibilité prend en compte les particularités d'un territoire ou d'une population : en cas de 
vague de chaleur dans une ville, les personnes âgées et l'habitat collectif ancien seront des 
populations et des systèmes sensibles. 

� La vulnérabilité est la combinaison des trois notions précédentes.
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Les vulnérabilités de la Picardie
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� Poursuite du réchauffement au cours du XXIe siècle en France métropolitaine, quel que soit le 
scénario

� Selon le scénario sans politique climatique, le réchauffement pourrait atteindre 4°C à l'horizon 
2071-2100 par rapport à la période 1976-2005

� Poursuite de la diminution du nombre de jours de gel et de l’augmentation du nombre de 
journées chaudes, quel que soit le scénario

� Des vagues de chaleur de plus en plus fréquentes et intenses

� Assèchement des sols de plus en plus marqué au cours du XXIe siècle en toute saison

� Disparité des précipitations entre hiver (augmentat ion) et été (diminution)

� Des périodes d’étiage plus longues et plus sévères sur ces différents bassins

Nos certitudes :

Conclusion
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� Évolution des tempêtes 

� Évolution des inondations 

� Évolution des phénomènes en lien avec les orages (fortes pluies/foudre/grêles/tornades) 
(petites échelles)

� Évolution des épisodes de chute neige en plaine (sans notion d’épaisseurs)

� Évolution des potentiels éoliens et photovoltaïques

Nos zones d’ombres :

Conclusion
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Conclusion: impacts potentiels du changement climatique en 
France
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Merci de votre attention
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Exemples d’outils en ligne pour aller plus loin

Premier niveau de service : ClimatHD

1. Offre une visualisation simple, accessible à 
tous et actualisée de l’état des 
connaissances sur le changement 
climatique

2. Une vision intégrée du climat passé et 
futur, à l’échelle nationale et régionale 
(Températures, Précipitations, 
phénomènes et les impacts)
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� 2 parcours:
• Parcours Initiation pour utilisateurs 

inexpérimentés

• Parcours Expert pour utilisateurs 
avertis 

De la visualisation de cartes interactives d’indices climatiques, 
permettant une première analyse rapide, …

… à la fourniture de données numériques.

DRIAS, les futurs du Climat

Exemples d’outils en ligne pour aller plus loin
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Les différents types de sécheresse (météorologique, agricole) sont caractérisés 
à partir d'indicateurs standardisés représentant l'anomalie par rapport à la 
référence 1961-1990 d'une variable hydrométéorologique (cumul de 
précipitation ou humidité moyenne du sol) intégrée sur différentes durées (1 à 
12 mois) : le Standardized Précipitation Index (SPI) pour les sècheresses 
météorologiques et le Standardized Soil Wetness Index (SSWI) pour les 
sècheresses agricoles. Ces indices peuvent être calculés en climat présent ou 
en climat futur à partir de projections climatiques régionalisées. 

Scénarios d'émissions

Un scénario correspond à une représentation plausible du futur développement 
des émissions de substances potentiellement actives du point de vue radiatif 
(gaz à effet de serre, aérosols, par exemple), basée sur un ensemble 
d'hypothèses cohérentes et compatibles concernant les forces motrices 
(croissance démographique, développement socioéconomique, évolution 
technologique, par exemple) et leurs interactions principales (GIEC,2007).
Trois types de scénarios d'émission sont disponibles : 

•Un scénario optimiste (B1)

•Un scénario intermédiaire (A1B)

•Un scénario pessimiste (A2)
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ANNEXES
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1912 2015

Valorisation de nos archives 
climatologiques

Contrôles/Analyses des 
observations

1. Réchauffement moyen annuel  +0.31°C/décennie sur la période 
1959-2009

2. Plus marqué pour les T° diurnes que pour les T° nocturnes

3. Plus significatif au printemps (+0.33°C/dec.) et en été (0.42°C/dec.)

Quelle évolution du climat passé en France ?



9 septembre 2016 Copyright ©Météo-France

Évolution des températures en France entre 1959 et 2009 

Tendance plus marquée en été qu’en hiver

Cohérence avec les écarts constatés entre normales 1971-2000 et 1981-2010 pour les saisons 

d’hiver et d’été

Quelle évolution du climat passé en France ?
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1912 2015

Valorisation de nos archives 
climatologiques

Contrôles/Analyses des 
observations

Pas d’évolution significative à l’échelle de la 
France, même si des différences régionales 
apparaissent (quart nord-est et sud-est). ;

Quelle évolution du climat passé en France ?
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�Augmentation des T°

�Diminution du nb de jours de gel

�Augmentation du nb de jours 
chauds

�Évolution à une légère hausse des 
précipitations annuelles

�Évolution à la hausse de l’insolation

�Pas d’évolution des inondations de 
la Seine

�Évolution des orages 
(foudre, grêles, 

tornades) ?

Ce qu’on ne peut dire

Nos certitudes

Au cours du XXème siècle :

�Évolution des tempêtes ?

�Évolution des canicules 

�Évolution des sècheresses ?

�L’évolution des précipitations 
extrêmes ne peut être 
parfaitement démontrée à ce 
jour à l’échelle nationale ou 
locale 

Les zones d’ombres

Et qu’en est-il des épisodes extrêmes ?
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Exemple d’études dans le domaine de l’eau: 
Explore 2070
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Étude Explore 2070
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Étude Explore 2070
Températures en été : futur (2046-2065)-référence (1961-1990)

été
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Rapports  de cumuls de précipitations hiver  [futur (2046-2065)-référence]/référence (1961-1990)

hiver

Étude Explore 2070
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� Impacts du Changement Climatique sur les Ressources en Eau et les Extrêmes Hydrologiques 
sur les bassins de Seine et de la Somme

Exemple d’études dans le domaine de l’eau: 
Explore 2070
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Changement climatique 
Principaux enjeux et démarche 

partagée d'adaptation
du bassin Seine-Normandie

Comiter Vallées d’Oise
9 septembre 2016 
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Evolution des débits saisonniers en France vers 
2100  (en %)

50Thèse G. Dayon, Cerfacs, 2015

hiver printemps

Été  Automne  



La réduction des émissions de gaz à effet de serre 
permettrait de réduire nettement l’impact sur les 
débits d’étiages

Evolution des débits d’étiage (QMNA5) en France ver s 2100
(en %)

51Thèse G. Dayon, Cerfacs, 2015
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Pourquoi un Plan d’adaptation du bassin ?

� Echelle :  contexte hydrologique et de gouvernance du bassin 

� Logique : cohérence des stratégies d’adaptation sectorielles 
pour une gestion durable des ressources en eau et des milieux 
aquatiques, dans le respect de la politique de l’eau du bassin.

� Objectif : nourrir les différents documents de planification ou de 
programmation dans le bassin (documents d’urbanisme, 
programmes de l’AESN, futur SDAGE, PGRI, …) en apportant 
aux gestionnaires des territoires des propositions d’actions 
concrètes ciblées dans le domaine de l’eau.  

� Construction : partir des travaux scientifiques existants et des 
nombreuses démarches nationales et locales, notamment sur le 
bassin (SRCAE, PCEAT,..), et les enrichir par la concertation.
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Elaboration

Comité de pilotage

Comité 
de bassin   

Comm
Adm.

Bassin

Conseil 
scientifique

Comité 
experts

Comiter
et Forum

Commissions
thématiques

Comité
Plan 

Seine

AESN / DRIEE

Acteurs du bassin
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Implication des instances de bassin
4 sept 2015 Décision du Préfet coordonnateur de bassin et Prési dent du Comité de bassin

19 nov 2015 Présentation de la démarche et d’un premier avant-projet inspiré du plan Rhône-Méditerranée au Conseil 
Scientifique du Comité de bassin

7 dec 2015 Réunion avec des experts scientifiques climat du CS  et hors CS

14 janvier Comité d’organisation du CB spécial changement climatique, avec une dizaine de membres du CB

9 fév 2016 Comité de pilotage d'élaboration du plan

8 mars Point sur l’évolution de la démarche et du projet de plan au Conseil Scientifique du Comité de bassin

11 mars 2016 Réunion de la Colimer sur le changement climatique

15 mars 2016 Réunion de la Comina sur le changement climatique

17 mars 2016 Réunion du groupe Eau et activités économiques-agriculture sur le changement climatique

29 mars 2016 CTPSe

31 mars 2016 Comité de bassin spécial changement climatique

14 avril 2016 Commission administrative de bassin

Mai-sept 2016 Comiter et forum : enrichissement et mise en discuss ion du plan sur la base d'ex terr.
(25 mai Comiter DBN, 2 juin Comiter DRIF, 16 juin Comiter Seine aval, 3 oct Forum DRIF, 9 sept forum DVO, 

13 sept forum Seine aval, 23 sept cComiter FORUM DVM 21 oct. Comiter DVO,)

Commissions thématiques
Comité d’experts

1er juin 2016 2ème comité de pilotage d'élaboration du plan

22 septembre CTPSe

Oct-nov 3ème comité de pilotage d'élaboration du plan : validation des mesures proposées et suites à donner

8 déc 2016 Comité de bassin
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Principes du plan d’adaptation

• Réduire la dépendance à l’eau 

• Développer la solidarité entre usages et territoire s 
• par des stratégies d'adaptation cohérentes
• pour la robustesse des territoires

• Privilégier des actions sans regret & pragmatiques : 
• rechercher des actions adaptables et contribuant à 

l’atténuation
• utiliser des solutions simples rétablissant les 

fonctionnements naturels des écoulements 
• rester vigilants sur le risque de maladaptation et sur les 

effets pervers de certaines mesures
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Quels enjeux ?

• Enjeux quantitatifs liés à l’augmentation de la tem pérature, de 
l’ETP et la baisse des précipitations : baisse des ressources en été, 
conflits d’usage (AEP,refroidissement, navigation, industries) => réduire 
la dépendance à la ressource en eau 

• Enjeux qualité de l’eau liés à la baisse des ressou rce  : hausse des 
concentrations de polluants, température, eutrophisation => préserver 
la qualité de l’eau 

• Enjeux biodiversité liés à l’augmentation de la tem pérature : 
perturbations de faune et flore, assèchement des zones humides, 
espèces envahissantes => préserver la biodiversité et conserver les 
fonctionnalités des milieux aquatiques et humides

• Enjeux ruissellements liés aux fortes pluies : ruissellements urbains, 
coulées de boues, érosion des sols => Accroître l’infiltration pour limiter 
les inondations par ruissellement
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• Le SDAGE & les SAGE contribuent à 
l’adaptation

• Aller plus loin avec la démarche en cours, par 
des témoignages et débats d’acteurs du 
territoire

• Sans oublier l’atténuation, car dans le scénario 
tendanciel pas d’adaptation possible !

Stratégie d’adaptation au CC : 
une démarche partagée

Merci de votre attention !

Feuillette.sarah@aesn.fr
Frederic.Raout@developpement-durable.gouv.fr
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Quels enjeux pour la protection de la ressource
en eau et l’agriculture ?

• Enjeux quantitatifs liés à l’augmentation de la température, de l’ETP et la 
baisse des précipitations : baisse des ressources en été, conflits d’usage

• Enjeux qualité de l’eau liés à la baisse des ressource  : hausse des 
concentrations de polluants, température, eutrophisation 

• Enjeux ruissellements liés aux fortes pluies : ruissellements urbains, 
coulées de boues, érosion des sols (voir partie 3 dédiée au pluvial)

• Enjeux biodiversité liés à l’augmentation de la température : perturbations 
de faune et flore, assèchement des zones humides, espèces 
envahissantes (voir partie 2 dédiée à la biodiversité)

Intérêt de stratégies /« bouquets » de services 
(répondant à différents enjeux+atténuation)
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Systèmes de cultures moins dépendants en eau diversification des 
productions vers des cultures mieux adaptées et limitant intrants 

Variétés adaptées aux conditions locales/résistante s sécheresse

Soutenir l’élevage en prairies permanentes , dévelo pper les haies

Développer les légumineuses et la couverture des so ls

Développer l’agroforesterie & agroécologie

� Chambres, SRCAE Picardie, AGRO transfert, collectivités 

Protection des captages prioritaires : SAGEBA/ CCPP
Agriculture de demain : enseignant chercheur de l’Institut Lasalle

Exemples de stratégies



Le SAGEBA
COMITER des vallées d’Oise 

9 septembre 2016



Le territoire 

• 39 communes
• 120 km de cours d’eau
• Surface du bassin versant : 287 km² 



Les actions 
Animation du SAGE et 
du contrat global 

Animation 
captages : 
actions 
agricoles et 
zérophyto

Cartographie et 
hiérarchisation des 
zones humides

Restauration 
et Entretien 
de la rivière

Communication



BAC d’Auger -Saint-
Vincent



• Le territoire

• Le projet Is’Eau

• La filière luzerne

• La culture de biomasse

• Climagri

plan



Le territoire



Le territoire

• SIAEP d’Auger-Saint-Vincent a la compétence de production 
et de distribution de l’eau potable

(Délégataire : la SAUR)

• Alimentation de 14 communes dont Crépy-en-Valois 

• Soit : 1 million de m3 distribués/an

⇒ « Conférence Environnementale » et CARENCO

Les captages d’Auger-Saint-Vincent



• 4 captages sur la commune d’Auger-Saint-Vincent

Les captages

Les débits :
F1 : 360 m3/h (soit 80 %)
F2 et F2 bis : 75 m3/h
F4 : 1 500 m3/j (soit 62,5 m3/h) 

Captages en profondeur :
F2 : 59 m et F4 : 75,8 m
Concentration en nitrates < 10 mg/L

Captages en surface :
F1 : 6,5 m et F2 bis : 19,25 m

Evolution des teneurs en nitrates des captages F1 et F2 bis

En 2015, 33,4 mg/L en juin dans F1 et 52 mg/L en novembre dans F2 bis



Etude BAC de 2011 à 2013

Préserver la qualité de l’eau potable : AAC

Surface du B.A.C. : 3 544 hectares

7 communes

Auger-Saint-Vincent

Fresnoy-le-Luat

Ormoy-Villers

Peroy-les-Gombries

Rosières

Trumilly

Versigny

33 % de zones boisées

Près de 1 300 hectares de terres arables ont une vulnérabilité « élevée » à 
« très élevée » 

• SAU totale : 2 180 ha

• 30 agriculteurs, dont une quinzaine de corps de ferme

• Typologie: céréaliers et betteraviers
⇒ Classement du BAC en Zone d’Action Renforcée



Agricole

• Mettre en place une animation technique pour accompagner les 
agriculteurs à adapter leurs pratiques

• Aménager les sièges d'exploitation

• Réduire les risques d'infiltration rapide et de ruissellement des 
produits phytosanitaires et des nitrates vers la ressource en eau

• Sensibiliser aux pratiques de l'agriculture biologique

• Mener une veille sur le foncier agricole afin de créer des zones de 
dilution

71

Volet Agricole – programme d’actions



Zone d’Action Renforcée

Mesures renforcées :

• Privilégier l’implantation d’une CIPAN (Culture Intermédiaire 
Piège A Nitrates) plutôt que le maintien des repousses

• 1 Reliquat Sortie Hiver (RSH) (analyse d’azote minéral du sol) 
pour chacune des 3 principales cultures. 

Pour colza : calcul de la biomasse

• Formation sur la gestion de la fertilisation azotée



Animatrice « captages »

Les captages d’Auger-Saint-Vincent

Zone d’Action Renforcée

Mesures renforcées :

• En cas d’interculture longue, si le précédent est une céréale, il est 
recommandé de privilégier l’implantation d’une CIPAN plutôt que le 
maintient des repousses

• 1 Reliquat Sorti Hiver (RSH) pour chacune des 3 principales cultures 
des îlots culturaux en ZAR. 

Pour colza pas de RSH mais une estimation du poids frais moyen de la biomasse 
aérienne en kg/m² (pesée au champ, image satellitaire, autre)

• Formation sur la gestion de la fertilisation azotée



Le projet Is’Eau



Naissance du projet IS’EAU :

� 2014 : Réponse à un appel à projet « protéger l’eau des pollutions
diffuses » lancé par l’Agence de l’Eau Seine-Normandie (6 dossiers
retenus sur 46 proposés)

• Projet sur 3 ans (début en 2015) porté par Terr’avenir

• Actuellement 12 agriculteurs

=> Soit 72 % de la surface agricole du BAC

• Co-Animation : Péri G (prestataire de Terr’avenir) et SAGEBA

Le projet Is’Eau



Mesures et observatoire des 
transferts de l’azote dans le sol 
(Contrat azote) 

Filières de 
proximité 

Les sujets principaux

Le projet Is’Eau

Méthanisation 
et production 
de luzerne         

Filière biomasse 

Développement de l’Agriculture 
Biologique

Essais pluriannuels sur les 
couverts végétaux 

Innovations matériels et 
techniques



Essais pluriannuels sur les 
couverts végétaux 

Innovations collectives
Réduire les fuites de nitrates et les herbicides



• But : valoriser les couverts hivernaux en réalisant des mélanges de 
variétés 

• Appui technique par la Chambre d’Agriculture de 
l’Oise : Bruno Schmitt (CETA, Odase)

• Utilisation du logiciel Merci® 

• 3 reliquats azotés dans l’année et mesure de la biomasse 

• Débutés en 2014 avec 9 agriculteurs

⇒ Importance des légumineuses et des crucifères dans le mélange

• En 2015 chez 12 agriculteurs (avec bande nue) : 22 parcelles soit 973 ha

⇒ Importance de semer tôt le couvert (si possible)

⇒ Impacts significatifs de la couverture des sols en entrée d’hiver 

⇒ En 2016 : 12 parcelles de 12 agriculteurs (65 reliquats)

Essais pluriannuels sur les couverts végétaux 



• Gains : 

• Réduction des pertes d’azote d’environ 50 % en fonction du 
lessivage hivernal 

• Réduction de la dose d’azote à apporter pour la culture 
suivante : -5 à -50 kg N/ha (moyenne -20 kg N/ha)

• Réduction des émissions de GES : 1 t eq CO2/ha/an ( stockage 
C sol + fertilisation culture suivante +  fioul)

• Augmentation teneur MO sols : +25 à +50 % sur 30 ans

• Et si on s’y mettait tous ?

• En  généralisant  les  couverts  en interculture (avant les 
cultures de printemps) sur 4,3 M ha d’ici à 2030, l’INRA évalue 
les émissions de  GES  économisées  seraient  de  1,1 M t eq. 
CO2/an

Chambre Agriculture 

Les intercultures



Développement de 
l’agriculture biologique

Innovations territoriales
Réduire les nitrates et herbicides en modifiant le système agricole



� Agriculture Biologique : 

• 2 agriculteurs lancés dans une conversion en agriculture bio en 
2015 :

• Conversion partielle de 60 hectares sur les zones 
vulnérables du BAC (luzerne et quinoa)

• Conversion totale : 
110 hectares de verger : introduction de moutons Shropshire (qui 
ne mangent pas l’écorce des arbres) sous des pommiers à cidre 
basses-tiges
90 hectares de grandes cultures

⇒ Projet implantation de haies



• Gains : 

• Aucun rejet de CO2 provenant de la production des engrais 
azotés minéraux 

• les sols sont moins labourés : ils retiennent plus de CO2

• Permet l’implantation, l’entretiennent et la protection des 
talus, haies et arbres qui consomment du CO2 

• Limite les rejets en N2O : présence davantage de cultures 
légumineuses qui fixent l’azote de l’air 



Méthanisation et production 
de luzerne : 

La filière luzerne



• Présence d’un méthaniseur à proximité du BAC 

• Construit en 2014 sur une exploitation de 600 taurillons 

• Alimenté par du fumier/épluchure d’orange et pulpes

• Avec un séchoir non valorisé de 2014 à 2015

• Améliore le bilan net de GES d’une exploitation agricole

modification du système agricole : introduction de la luzerne



• La luzerne pour préserver la qualité de l’eau

• Plante économe en nitrates 

• Plante qui limite les fuites de nitrates

• Conduite économe en phytosanitaires 

• Limitation de l’érosion

modification du système agricole : introduction de la luzerne



modification du système agricole : introduction de la luzerne

• Culture nécessaire dans une exploitation en Agriculture Biologique



modification du système agricole : introduction de la luzerne

Mise en place de la filière 
luzerne

• achat du matériels dans le cadre du projet collectif Is’Eau

(auto-chargeuse, andaineuse et faucheuse) 

• Rédaction d’un contrat éleveur-céréaliers



modification du système agricole : introduction de la luzerne

Atouts de l’implantation de la luzerne sur le BAC d’Auger-Saint-Vincent :

• Couvert permanent (3 ans) qui « nettoie » la parcelle 

• Valorisation de la chaleur produite par le méthaniseur

• La possibilité d’introduire la luzerne dans la ration des taurillons



• La luzerne du BAC d’Auger-Saint-Vincent 

• 50 ha en 2015 (près de 100 ha pour 2016)

• 50 € / T.MS

• Moyenne sur les trois premières coupes de 2015 :

• 10 T.MS / ha

• Principalement ensilée

• Entre dans la ration des taurillons

• 4 coupes seront réalisées en 2016

• Le digestat du méthaniseur

• entièrement utilisé par l’agriculteur voisin



• Gains légumineuses : 

• Systèmes très bas intrants : limite l’utilisation d’intrants de synthèse

• Faible bilan énergétique

• Luzerne est une légumineuse : fixe l’azote dans le sol

• Réduis les émissions de protoxyde d’azote (N20)

• L’introduction de la luzerne dans la ration : 10 % de méthane en moins

• Et si on s’y mettait tous ?

• Méthanisation : 5,8 millions t eq. CO2/an en 2030

• Légumineuses : 1,4 Mt eq. CO2/an à l’horizon 2030

• Gain de la filière de proximité : 
• Limite le transport  

• Préserve des parcelles du territoire : couvert de 3 ans



Filière « biomasse » 



• Filière « biomasse »

• Etudes sur l’implantation de cultures énergétiques (cultures de
biomasse : miscanthus, switchgrass, saules, …) sur le BAC : cultures
faibles consommatrices d’intrants et filtrantes

⇒ Projet réseau de chaleur de la commune d’Auger-Saint-Vincent 

Dynamique territoriale 



• Gains de la chaudière :

• Limite l’utilisation d’énergie fossile

• Mazout léger : 2871 CO2 éq.

• Saule : 1089 CO2 éq. 

• Gains de la culture énergétique :

• Cultures peu consommatrice d’intrants

• Faible bilan énergétique

• Couvert permanent : CO2 capté par les plantes dans biomasse 
et racine

• Gains de filière de proximité : 

• limite le transport

• Préserve des parcelles du territoire



Autre projet



• L’outil Climagri®

• Mettre en place une étude des impacts climatiques
(diagnostic énergie et gaz à effet de serre) de l’activité
agricole et forestière du territoire

• A l’échelle de la CCPV, si possible, en lien avec le plan Climat-
Energie

• Subvention accordée suite à la réponse à l’appel à projet de
l’ADEME et du Conseil Régional (2013)

En plus … 



• Les projets Is’Eau en lien avec le climat : 

• La mise en place de couverts :

• Expérimentation sur les intercultures

• Implantation de luzerne grâce à la présence d’un 
méthaniseur

• Introduction de cultures de « biomasse » 

• Autres : 

• Le développement de l’Agriculture Biologique

• Outil Climagri® 

• Projet d’implantation de haie

Pour conclure …



Merci pour votre attention !

L’Automne, source de vie…

Contact : captages@bassin-automne.fr



Projet chaufferie-bois
Présentation AESN-COMITER des Vallées d’Oise 
9 Septembre 2016



Plan de présentation

1. Emergence du projet : plan d’actions BAC Grenelle

� Mise en place de zones de dilution et de zones tampons

� Les différents avantages de cette action

2. Utilisation de la biomasse produite par le territoire

� Pourquoi utiliser la biomasse sur le territoire ?

� La chaufferie-bois : un projet transversal répondant à 
différentes problématiques

3. Avancée de la réflexion

� Etapes réalisées

� Quelques résultats chiffrés



1. Emergence du projet : plan d’actions BAC Grenelle
Mise en place de zones de dilution et de zones tampons

Deux actions sont proposées pour répondre à cet objectif :
travailler à la mise en place d’inter-cultures efficaces et de zones
tampons et/ou zones de dilutions.

Exemples :

• Zones tampons => haies (associés ou non de bandes
enherbées)

• Zones de dilutions => Taillis Très Courtes Rotations (TTCR)

L’un des objectifs recherché
dans le Plan d’Actions du BAC
Grenelle de Saint-Just-en-
Chaussée est de limiter les
transferts de polluants vers la
nappe.



1. Emergence du projet : plan d’actions BAC Grenelle
Les différents avantages de cette action

� Protection de la ressource en eau par la mise en place de haies
ou de TTCR pouvant récupérer les nitrates en profondeur et
servir de zones de dilution (zones avec peu ou sans intrants)

� Augmentation de la porosité et de la rétention d’eau
(développement racinaires)

� Actions permettant d’aménager le territoire : réimplantation de
haies, de zones boisées => diversification du paysage

� Augmentation de la biodiversité : biodiversité du sol (vers de
terre, mychorizes, etc.) et des auxiliaires de cultures (carabes,
etc.)



1. Emergence du projet : plan d’actions BAC Grenelle
Les différents avantages de cette action

� La production de biomasse de type bois-énergie : 

=> bilan CO2 nul

MAIS aussi

� Séquestration du carbone grâce à l’augmentation de la biomasse
racinaire

� Augmentation du rapport C/N, entraînant un humus plus stable :
minéralisation lente, ne restituant au sol qu’une faible quantité
d’azote minérale

� Le non travail du sol empêche la libération du carbone stocké,
limitation de passage d’outils agricoles.

� Diminution des gaz à effet de serre grâce à l’utilisation de cette
énergie renouvelable à la place d’énergie fossile émettrice de gaz
à effet de serre.



2. Utilisation de la biomasse produite par le territoire
Pourquoi utiliser la biomasse sur le territoire ?

Si la biomasse est utilisée sur le territoire par les collectivités et/ou
acteurs du territoire:

- maîtrise des coûts d’achat de la biomasse aux agriculteurs ;

� permet de conventionner directement avec ces derniers
en leur assurant un prix juste et non dépendant du
marché,

� laisse la possibilité à la collectivité de leur imposer un
cahier des charges orienté vers la protection de l’eau,

- diminution des coûts économique et écologique dus au
transport.

� Création d’une économie circulaire : création de la biomasse
pour la protection de l’eau, utilisation en énergie renouvelable,
diminution des coûts de l’énergie

Agriculteurs et collectivités : gagnant-gagnant



2. Utilisation de la biomasse produite par le territoire
La chaufferie-bois : un projet transversal répondant à 
différentes problématiques ?

Réflexion sur un projet de 
chaufferie-bois et de son réseau de 
chaleur associé.

Projet transversal :

- Protection de la ressource en eau (implantation de haies,
TTCR…)

- Diminution des déchets verts de déchetteries (source de
biomasse complémentaire)

- Développement et aménagement du territoire

- Promotion de la politique logement

- Réalisation d’économies d’énergies : réduction de la facture
énergétique et de notre impact sur le climat



3. Avancée de la réflexion
Etapes réalisées

� Choix de la commune de Maignelay-Montigny :

- Un bâtiment appartenant à la CCPP (gymnase)

- Bâtiments publics proches (mairie, gymnase, salle des fêtes) 
et consommateur important d’énergie (collège)

- Chaudières de la commune en fin de vie

� Réalisation d’une étude d’opportunité par l’Association Nord
Picardie Bois

� Réalisation d’une étude de faisabilité par HEXA Ingénierie



3. Avancée de la réflexion
Etapes réalisées

Achat d’un broyeur par la collectivité:

- utilisation pour les déchets verts en déchetteries

- utilisation par les communes

- futur utilisation dans le cadre de l’entretien du chemin vert
(ancienne voie ferrée)

� 1ère étape de la structuration de l’approvisionnement des
chaufferies par la biomasse disponible sur le territoire



3. Avancée de la réflexion
Résultats de l’étude de faisabilité

*CD : Conseil Départemental

**MM : Maignelay-Montigny

***CCPP : Communauté de communes du Plateau Picard

Scénario Réseau restreint

Bâtiments raccordables

3 bâtiments :

collège (CD*)

mairie/salle des fêtes (MM**)

gymnase (CCPP***)

Puissance proposée pour la chaufferie bois 150 kW

Longueur des réseaux 265 mètres

Gain économique : évolution de la facture

Gain environnemental : économie de CO2 en 

tonnes/an 

collège : -25% / 46

mairie / salle des fête : -6% / 22

gymnase : -4% / 32



Aparté
Piste d’actions pour l’animation agricole de la CCPP

Les grandes fonctions environnementales du sol :

- Production alimentaire

- Production de biomasse

- Régulateur du cycle de l’eau (réservoir)

- Filtre de l’eau

- Stockage de carbone

- Réserve de biodiversité

Travail sur les pratiques agricoles permettant de retrouver un sol
sain et capable de stocker le carbone :

- Techniques culturales simplifiées,

- Semis sous couverts,

- Couverture de sol permanente,

- Agroforesterie…



Merci de votre attention

Fanny BARRÉ
Chargée de missions eau, agriculture et urbanisme 

Services techniques
Ligne directe : 03 44 77 38 56 

____________________________________________________
Communauté de Communes du Plateau Picard

BP 10205 / 60132 Saint-Just-en-Chaussée CEDEX
Tél. : 03 44 77 38 70 / Fax : 03 44 77 38 99



L’agriculture de demain

Perspective d’évolution des pratiques de la 
production végétale avec le  changement 

climatique



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

« Influence de la Température »

« Evapotranspiration »

CO2 + H2O            des chaines carbonées (sucre) + O2

« Réservoir »

LA PHOTOSYNTHÈSE



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

1. Augmentation  des températures moyennes (+2 à +4OC 
en fin de siècle).

2. Baisse importante des précipitations estivales.

3. Augmentation des périodes sèches en toute saison.

4. Augmentation important de l’évapotranspiration 
(demande en eau des plantes).

LES EFFETS PRÉVUS DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 
SUR LE  NORD DE LA FRANCE



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

1. Privilégier des pratiques qui favorisent la  préservation des 
sols pour qu’ils stockent plus d’eau. 

- Erosion éolienne et hydrique. 
- Augmentation du taux de matière organique.

2. Privilégier des pratiques qui limitent l’évaporation de l’eau.

3. Privilégier la production de plantes qui résistent plus à la 
sécheresse et aux températures élevées.

- Nouvelles espèces et nouvelles variétés.
- Nouveaux itinéraires techniques.

QUELLES PRATIQUES AGRICOLES POUR RÉPONDRE 
À CES CHANGEMENTS ?



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

Les couverts végétaux 
en interculture ou en culture intermédiaire

- Protection contre l’érosion.
La végétation s’oppose au ruissellement et favorise 
l’infiltration.

- Augmentation de la matière organique.

- Protection contre les températures chaudes au niveau 
du sol.

QUELLES PRATIQUES AGRICOLES POUR RÉPONDRE 
À CES CHANGEMENTS ?



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

Les paillis ou mulch

QUELLES PRATIQUES AGRICOLES POUR RÉPONDRE 
À CES CHANGEMENTS ?



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

L’enherbement de la vigne

- Protection contre l’érosion.
La végétation s’oppose au ruissellement et favorise 
l’infiltration.

- Augmentation de la matière organique.

- Protection contre les températures chaudes au niveau 
du sol.

QUELLES PRATIQUES AGRICOLES POUR RÉPONDRE 
À CES CHANGEMENTS ?



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

Le travail minimal du sol 
le semis direct (sous couvert)

- Protection de la biologie du sol.

- Protection contre l’érosion par une meilleure infiltration 
de l’eau favorisée par la vie du sol (vers de terre …).

QUELLES PRATIQUES AGRICOLES POUR RÉPONDRE 
À CES CHANGEMENTS ?



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

L’agroforesterie (les haies)

- Protection contre l’érosion éolienne.

- Protection contre les températures élevées (ombre).

- Augmentation de la production de matière  organique.

QUELLES PRATIQUES AGRICOLES POUR RÉPONDRE 
À CES CHANGEMENTS ?



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

Des plantes plus résistantes à la sécheresse

- Par l’esquive avec des cultures d’hiver ou des variétés 
précoces.

- Par l’évitement avec des plantes de faible 
développement aérien et un système racinaire développé 
(luzerne ou sorgho).

- Par la tolérance avec des  plantes peu sensibles à la 
sécheresse (tournesol ou sorgho).

QUELLES PRATIQUES AGRICOLES POUR RÉPONDRE 
À CES CHANGEMENTS ?



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

Avec l’augmentation des températures, 
Le développement de nouvelles cultures

- Le soja.

- Le sorgho.

- Le tournesol.

- ….

QUELLES PRATIQUES AGRICOLES POUR RÉPONDRE 
À CES CHANGEMENTS ?



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

Avec l’augmentation des températures, 
Le développement de nouvelles variétés

- Développement de variétés résistantes à la 
sécheresse. 

- Développement de variétés à cycle plus long ou plus 
court (précocité).

QUELLES PRATIQUES AGRICOLES POUR RÉPONDRE 
À CES CHANGEMENTS ?



UniLaSalle Jean-Didier Clément – le  9 septembre 2016

- Dans les pratiques agricoles, le changement climatique 
est déjà pris en compte dans les activités de recherche et 
de développement (agroécologie). 

CONCLUSION
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Perturbations de faune et flore, assèchement des zones
humides, espèces envahissantes

⇒ Préserver la biodiversité terrestre et aquatique 
⇒ Conserver les fonctionnalités des milieux aquatiques et humides 

Leviers d’action proposés :
- Redonner aux milieux fonctionnalité et mobilité naturelle
- rétablir les continuités écologiques
- Préserver la diversification des habitats et des ripisylves

Quels enjeux pour la forêt, milieux aquatiques et l a 
biodiversité terrestre et aquatique ?
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- Renforcer la continuité et la ripisylve 

- Favoriser la reconnexion des milieux aquatiques 

- Préserver et restaurer les haies 

- Favoriser le développement de l’agroécologie

- Mise en œuvre de la Trame Verte et Bleue

- Préserver les forêts, prairies et zones humides

� SRCE Picardie, SRAEC Picardie, plans entretien et 
restauration des MA

Protection forêt et biodiversité : CRPF et Picardie Nature

Exemples de stratégies



Impact du changement climatique sur nos 
forêts:

Présentation de l’observatoire régional 
des écosystèmes forestiers

Noémi HAVET, ingénieur R&D au CNPF Hauts de France
Sébastien MAILLIER , chargé de mission à Picardie Nature

Partenaire financier :





Stabilisation des berges / érosion

Photo : JP 
Lefebvre

Ombrage

Photo : JP 
Lefebvre



Pourquoi observer?
Connaitre Objectiver Anticiper

Avoir un retour 
local

Compléter les 
études



Les apports de l’OREF
Mise en perspective/ niveau national



Au niveau 

national

DREAL

Fédération 
Régionale des 

chasseurs du Nord-
Pas de Calais

Au niveau 

bi régional

Inventaire et synthèse

Comité 
de pilotage

Propriétaires 
forestiers



Deux axes de travail

• Axe 1: réseau de 38 placettes 
permanentes

• Axe 2: rédaction de synthèses 
d’information régionales par nos 
partenaires locaux



- Disparités climatiques,

- Variations du couvert 
forestier,

- 2 grands types d’habitats,

- Représentation 
significative des essences 
observées,

- Equilibre des classes 
d’âge.

Critères 
d’échantillonnage



Suivis sur le terrain

Etat de Santé des 
arbres

Aire de répartition 
des pathogènes

Croissance des arbres

Phénologie des arbres
Débourrement des arbres, jaunissement 

automnal

Aire de répartition 
d’espèces végétales et 

animales

Données météo

Contrainte 
hydrique des sols

Opérations de 
gestion



• la réserve en eau relative 
du sol (REW) comprise 
entre 0 lorsque et 1

• en dessous de 0.4, la 
conductance stomatique 
régule significativement la 
consommation en eau des 
arbres. La croissance des 
Chênes, du Hêtre ou 
encore du Douglas est 
alors stoppée (source 
Biljou©).

Bilan hydrique de la placette 1256
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La phénologie des arbres



Chez nous
Résultats 2011



Chez nous

Exemple du débourrement du Chêne dans le temps et l’espace



Aspects phytosanitaires



Evolution du déficit foliaire des arbres
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Observation du déficit foliaire chez les arbres
Identifications des agents pathogènes
Veille et comparaison avec le réseau national

2011: premier cas de processionnaire
du pin observé en Picardie

Phénomène persistant bien qu’isolé 



Deux axes de travail

• Axe 1: réseau de 38 placettes 
permanentes

• Axe 2: rédaction de synthèses 
d’information régionales par nos 
partenaires locaux



Un exemple de synthèse régionale: 
contribution de Picardie Nature



Faune et changement climatique

O
R
E
F



� Rapport rédigé fin 2014
� Résumé et fiches techniques
� à l'attention des propriétaires 
� de placettes : 2015

Contributions au programme : Faune et changement cli matique
2 travaux réalisés

O
R
E
F



Contributions au programme : Faune et changement cli matique
1. la synthèse de données

O
R
E
F



Aire de répartition
	 Limite d'aire se déplaçant vers le nord.

Cycle biologique
	 Observation plus précoce de certains phénomènes : 

− Arrivée des migrateurs
− 1ers chants
− 1ers imagos

	 Migration hivernale vers le sud stoppée ou en retrait (exemple : Cigogne blanche)

Contributions au programme : Faune et changement cli matique
1. la synthèse de données

Avant 
2005

Avant 
2010

Avant 2015

Evolution de l'aire de répartition du Conocephale 
gracieux ( Ruspolia nitidula ) en Picardie depuis 1999
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Espèces susceptibles de répondre positivement

	 Espèces thermophiles susceptibles de coloniser de nouveaux territoires vers le nord.

	 Le choix s'est porté essentiellement vers les insectes volants dont la réponse au
changement climatique peut être assez rapide. Les reptiles sont également
susceptibles de bénéficier de l'augmentation annuelle des températures. Cependant
leur réponse au changement climatique sera difficile à évaluer de part leur faible
capacité de dispersion et l'impact négatif de la fragmentation du paysage sur ce
groupe.

Espèces susceptibles de répondre négativement

	 Espèces à affinité septentrionale susceptibles de remonter vers le nord ou d'être
supplantées par des espèces plus méridionales.

+

-
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Contributions au programme : Faune et changement cli matique
1. la synthèse de données



1. la synthèse de données
Réponse positive au changement climatique

Sympétrum méridional ( Sympetrum meridionale )

O
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Orthétrum brun ( Orthetrum brunneum )

+



1. la synthèse de données
Réponse négative au changement climatique
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Au niveau national

� Les espèces à affinité septentrionale remontent vers le nord avec l'augmentation
des températures.

� étude de la LPO réalisée de 2010 :
Les indicateurs de l'évolution quantitative de 15 espèces d’oiseaux communs à

affinité septentrionale montre un déclin de 36 % en moyenne en plus de 20 ans.
(Pipit farlouse, Pouillot fitis, Mésange boréale, Bouvreuil pivoine, Roitelet huppé, Accenteur mouchet,

Pouillot siffleur, Mésange huppée, Tarier des prés, Bruant jaune, Fauvette des jardins, Pipit des
arbres, Corbeau freux, Mésange nonnette et Pigeon colombin)

� Ces espèces verraient leur succès reproductif diminuer lorsque les températures
augmentent (ONERC - Catalogue indicateurs – 2010).



Exemple en Picardie : la Mésange boréale

1997199819992000 2001200220032004 2005200620072008 200920102011201220132014
0

10

20

30

40

50

60

70

80

Nombre de citations par an en période de nidification

	 Aucune réponse négative 
constatée

	 Pression de prospection 
supérieure pour l'atlas des 
oiseaux nicheurs (2009-
2012)

1. la synthèse de données
Réponse négative au changement climatique
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Cigogne blanche ( Ciconia ciconia )

	 Augmentation du nombre d'individus hivernants
en Picardie (décembre/janvier)

1. la synthèse de données
Modification des cycles biologiques
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Roitelet à triple bandeau ( Regulus ignicapillus )

	 Augmentation du nombre d'individus
hivernants en Picardie (décembre/janvier)

1. la synthèse de données
Modification des cycles biologiques
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Hirondelles

	 1ers contacts plus précoces
depuis 1997

1. la synthèse de données
Modification des cycles biologiques
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Contributions au programme : Faune et changement cli matique
2. Les fiches techniques

O
R
E
F

8 fiches réalisées

Fiche n °1 : 

Faune et changement climatique

Fiche n °2 :

Suivis phénologiques de la faune / la Mante religieuse (Mantis religiosa)

Fiche n °3 :

Suivis phénologiques de la faune / le Pouillot véloce (Phylloscopus collybita)

Fiche n °4 : 

Suivis phénologiques de la faune / le Coucou gris (Cuculus canorus)

Fiche n °5 : 

Suivis phénologiques de la faune / le Loriot d'Europe (Oriolus oriolus)

Fiche n °6 : 

Suivis phénologiques de la faune / l'Aurore (Anthocharis cardamines)

Fiche n °7 :

Suivi phénologique d'une mare forestière

Fiche n °8 : 



S
U
I
V
I
s

P
H
E
N
O
L
O
G
I
Q
U
E
s

2. Les fiches techniques
Exemple d'une fiche



2. Les fiches techniques
Exemple d'une fiche
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Pour en savoir plus:

http://www.cnpf.fr/hautsdefrance/n/observat
oire-regional-des-ecosystemes-
forestiers/n:756

Merci de votre attention



Conclusion

Forêt et eau , deux éléments 
liés face aux changements 
climatiques que ce soit pour 
la sécheresse ou la lutte 
contre les inondations

Après l’observation, les 
actions s’engagent dans: 

L’ expérimentation 
L’anticipation 

La gestion quotidienne

Pour une préservation de 
l’eau en qualité et quantité 
face au changement 
climatique, une forêt en 
bonne santé est 
indispensable

En plus des forêts existantes, 
la séquestration du carbone 
peut se faire dans la 
réalisation de boisement en 
plein mais aussi linéaire, 
(haie, agroforesterie…)



ANNEXES



Observer dans le cadre d’un climat 
changeant

- Hausse des températures moyennes annuelles



Observer dans le cadre d’un climat 
changeant

- Augmentation du nombre de jours chauds par an
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Ruissellements urbains, coulées de boues, érosion des sols dus 
aux fortes pluies, colmatage du lit mineur 

⇒ accroître l’infiltration pour limiter les inondatio ns par 
ruissellement

⇒ Améliorer la qualité des milieux 

Leviers d’actions proposés :
- Limiter le ruissellement, favoriser l'infiltration, « ralentir » le cycle hydrologique

Quels enjeux pour la gestion des eaux pluviales ?
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- Favoriser l’infiltration en végétalisant les villes, dans les 
aménagements urbains  (parking filtrants…)

- Intégrer l’enjeu infiltration dès l’amont dans les SAGE, PLU

- Développer des pratiques et des infrastructures écologiques limitant 
l’érosion et les coulées de boues (noues, fascines, bandes enherbées)

- Préservation/reconquête des champs naturels d'expansion de crues 

Intégrer la gestion des eaux pluviales, la biodiversité et le 0 phyto dans 
les aménagements urbains  : Crépy en Valois

Ruissellement / Erosion par le SAGE de la Nonette 

Exemples de stratégies



Inciter à une gestion alternative du pluvial via le  
SAGE

La Gestion du pluvial et le SAGE de la 
Nonette

Clara Morvan, SAGE Nonette



Les enjeux et objectifs du SAGE
Enjeu 1 : Faire vivre le SAGE

Objectif général 1.1 Centraliser et partager la connaissance

Objectif général 1.2 Pérenniser la concertation des acteurs du territoire et le dynamisme local

Objectif général 1.3 Mettre en place une gouvernance adaptée

Enjeu 2 : Améliorer la qualité des eaux superficielles et souterraines

Objectif général 2.1 Améliorer la connaissance de la qualité des eaux

Objectif général 2.2 Poursuivre les efforts en assainissement collectif

Objectif général 2.3 Améliorer l’assainissement des entreprises

Objectif général 2.4 Renforcer le contrôle et la mise aux normes des dispositifs d’assainissement non collectif

Objectif général 2.5 Réduire les autres sources de pollution

Objectif général 2.6 Garantir la distribution d’une eau de qualité pour tous

Enjeu3 : Protéger et restaurer les milieux naturels et aquatiques et mettre valeur le patrimoine

Objectif général 3.1 Préserver et reconquérir les zones humides

Objectif général 3.2 Préserver et restaurer les cours d’eau et les milieux aquatiques

Objectif général 3.3 Rétablir la continuité écologique

Objectif général 3.4 S’appuyer sur le patrimoine hydraulique pour valoriser les milieux naturels et aquatiques

Enjeu 4 : Maitriser les ruissellements et lutter contre les risques d’inondation 

Objectif général 4.1 Limiter le ruissellement et l’érosion des sols

Objectif général 4.2 Développer une gestion des eaux pluviales en zone urbanisée

Objectif général 4.3 Lutter contre les risques d’inondation

Objectif général 4.4 Gérer les ouvrages hydrauliques

Enjeu 5 : Garantir un équilibre quantitatif entre les usages et les milieux

Objectif général 5.1 Améliorer la connaissance sur l’état quantitatif des masses d’eau

Objectif général 5.2 Connaître et améliorer la gestion et l’organisation de l’AEP

Objectif général 5.3 Encourager les économies d’eau
Syndicat Interdépartemental du SAGE de la Nonette 164



Règlement du SAGE de la Nonette 

Règle 1 Améliorer le traitement de l’azote et du phosphore 

Règle 2 Protéger les zones humides effectives du territoire 

Règle 3 Préserver la continuité écologique des cours d’eau 

Règle 4 Limiter l’imperméabilisation des sols sur le sous bassin versant de la 
Launette 

 

Le règlement du SAGE

Syndicat Interdépartemental du SAGE de la Nonette 165
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Enjeu 4 : Maitriser les ruissellements et lutter co ntre les 
risques d’inondation

Objectif général 4.1 Limiter le ruissellement et l’érosion des sols

Disposition 57 Étudier les risques de ruissellement et d’érosion

Disposition 58 Mettre en œuvre le programme d’actions sur le bassin versant de la Launette

Disposition 59
Encourager les modifications des pratiques agricoles pour limiter le 
ruissellement

Disposition 60 Inciter au maintien des prairies et des zones enherbées et boisées

Documents d’urbanisme

Actions des services des collectivités

Sensibilisation des administrés

Projets communs communes/SISN

Actions du SISN



167Syndicat Interdépartemental du SAGE de la Nonette

Enjeu ruissellement BV Launette

Bassin versant de la Nonette



Diagnostic ruissellement BV Launette

168Syndicat Interdépartemental du SAGE de la Nonette

1. Bassin versant de 7 500 ha. 
débordements du cours 
d’eau 	 inondations de 
jardins ou de parcelles 
agricoles

2. Apports urbains importants 
non régulés et non traités 
(70 % du ruissellement) 

3. Réseau de drainage agricole
4. Erosion importante des 

berges 	 apports de MES
en aval.

5. Fonctionnement 
hydraulique complexe
réseau de vannages, de 
fossés et d’étangs.

Conséquence : forte érosion des 
terres agricoles, cours d’eau 
envasés, berges fortement 
érodées, mauvaises qualité 
chimique et biologique



Etude ruissellement BV Launette

169Syndicat Interdépartemental du SAGE de la Nonette

4 catégories d’actions proposées :

� gestion des apports urbains via les documents d’urbanisme et des 
schémas directeurs du pluvial

� réalisation d’aménagements d’hydraulique douce sur le bassin 
versant (haies, bandes enherbées, mares...) 

� aménagements sur le cours d’eau en complément du PPRE 
(Programme Pluriannuel de Restauration et d’Entretien) 

� réalisation des zones d’expansion des crues sur la Launette et ses 
affluents en dernier lieu si nécessaire

Suite à cette étude :

	Phase de concertation avec l’ensemble des acteurs du territoire
	 Plan Pluriannuel de travaux avec financements AESN



Bande enherbée et zone
de maintien en herbe
Limiter érosion, favoriser la sédimentation
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� Création/restauration
de haies
Diffusion, infiltration, décantation des 

ruissellements et pérennité des 

aménagements en aval 

Aménagement d’hydraulique douce 
en milieu agricole et rural



D i a g n o s t i c  d e  l u t t e  c o n t r e  l e  r u i s s e l l e m e n t  e t  l ’ é r o s i o n  

d e s  s o l s  s u r  l e  b a s s i n  v e r s a n t  d e  l a  L a u n e t t e

Création/restauration de mares
Limite emprise stagnations sur les parcelles cultivées, décantation, mesure 

compensatoire aux parcelles drainées…) 

171

Temps sec

Pendant et après la pluie
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Aménagement d’hydraulique douce 
en milieu agricole et rural

Création/restauration de fossé/noue de collecte 
et d’infiltration
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Enjeu 4 : Maitriser les ruissellements et lutter co ntre les 
risques d’inondation

Objectif général 4.2 Développer une gestion des eaux pluviales en zone urbanisée

Disposition 61 Sensibiliser à la gestion des eaux pluviales

Disposition 62 Veiller à la réalisation des zonages pluviaux

Disposition 63 Intégrer la gestion des eaux pluviales dans les études d’assainissement

Disposition 64 Intégrer la gestion des eaux pluviales dans les documents d’urbanisme

Règle 4 Limiter l’imperméabilisation sous le sous bassin versant de la Launette

Documents d’urbanisme

Actions des services des collectivités

Sensibilisation des administrés

Projets communs communes/SISN

Actions du SISN



Agir par les documents d’urbanisme

� Gestion à la parcelle imposée pour les PLU Grenelle 

= Gestion au plus près du point de chute

� Protéger les aménagement limitant le ruissellement : 

Ex. : protection des haies, EBC, protection des zones humides et espaces 
naturels inondables, berges des cours d’eau…

� Limiter l’imperméabilisation : 

Ex. : imposition d’une part des surfaces constructibles non imperméabilisées, 
surface de stationnement drainant…

� Techniques alternatives d’urbanisme

La gestion du pluvial dans les documents 
d’urbanisme



Limiter l’imperméabilisation des sols sur le sous b assin versant 
de la Launette

Nouveau projet d’imperméabilisation BV Launette :

	 Obligation de gestion par infiltration du pluvial via des 
techniques alternatives à la collecte par le réseau public, 

	 Si impossibilité technique : gestion par stockage/restitution

� dispositif de dépollution

� débit de fuite maximale de 1l/s/ha 

� pluie de période de retour minimale 20 ans

Règle 4 du SAGE
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Enjeu 3 : Protéger et restaurer les milieux naturel s et 
aquatiques et mettre en valeur le patrimoine

Objectif général 3.1 Préserver et reconquérir les zones humides

Disposition 34 Sensibiliser et faire découvrir les zones humides

Disposition 35 Identifier les zones humides effectives

Disposition 36 Intégrer les zones humides effectives dans les documents d’urbanisme

Disposition 37 Préserver les zones humides effectives

Disposition 38 Valoriser les zones humides effectives

Disposition 39 Restaurer les fonctionnalités des zones humides dégradées

Règle 3 Protéger les zones humides du territoire

Documents d’urbanisme
Actions des services des 
collectivités

Sensibilisation des administrés

Projets communs communes/SISN



Protéger les Zones humides

	 Fonction d’éponge (zone d’expansion de crues) et fi ltration

• zonage adaptée à la préservation 
des zones humides (N, Nh, A…)

• Interdiction d’assèchement, mise en eau, imperméabi lisation, remblais sur 
surface > 0,1 ha  
� Dérogation si :DUP, DIG, Projet concourant à l’amélioration 
de la qualité hydromorphologique et écologique des cours d’eau 
ou à la valorisation des projets d’écotourisme

• Valorisation de ces zones 	 zones de vie et d’échange autour de l’eau et de la 
biodiversité :
� Aménagement pédagogique et d’écotourisme : Panneaux, sentiers de découverte, aménagements de 

plateforme et cabane d’observation …
� Activité agricole : Foin de qualité avec fauche tardive, pâturage ovin, bovin, caprin et équin adapté
� Développement de l’image du territoire pour son l’intérêt écologique: expositions, visites, promenades à cheval …..

177
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Objectif général 2.5 Réduire les autres sources de pollution

Disposition 25 Mettre en place un dialogue territorial pour la préservation de la qualité des eaux

Disposition 26 Maitriser les risques de pollution sur le réseau de drainage du sous bassin versant de la Launette

Disposition 27 Raisonner l’utilisation des produits phytosanitaires à usage agricole et les apports en fertilisants

Disposition 28 Promouvoir l’agriculture biologique ou respectueuse de l’environnement

Disposition 29
Encourager les collectivités, les gestionnaires d’espaces verts et de loisirs à mettre en 
place des actions de gestion différenciée

Disposition 30 Sensibiliser les particuliers et les jardiniers à une meilleure utilisation des pesticides

Disposition 31 Agir sur le stockage des effluents équin

Enjeu 2 : Améliorer la qualité des eaux superficiel les et 
souterraines

	Accepter l’eau comme source de 
vie et non plus comme rejet à 
dissimuler

	 Favoriser la nature en ville

	 Valoriser l’agriculture locale 
respectueuse de l’environnement



Merci pour votre attention

Clara Morvan
Syndicat Interdépartemental du SAGE de la Nonette

animatrice.sagenonette@gmail.com
www.syndicat-sage-nonette.fr

www.facebook.com/syndicatnonette/



Zéro Phyto dans les espaces publics
Arbres, fleurissement, techniques alternatives, 

nouveaux aménagements de voirie, 
gestion des eaux pluviales… 



Décembre 2010

Réalisation d’un Agenda 21

Parmi les 78 fiches actions



Poursuivre la démarche « zéro phyto »

et sensibiliser les habitants  



Réaliser un « Atlas de la Biodiversité communale » 



6 janvier 2010, signature de la charte d’entretien des espaces publics niveau 3,
10 mars 2015, signature de la charte d’entretien des espaces publics niveau 5.

2011 zéro phyto total sur la voirie

Aller vers le zéro phyto et gérer durablement vos espaces publics, c’est aussi 
préserver le patrimoine naturel de votre commune. 

2015 zéro phyto sur la totalité de la ville : espaces verts, 
fleurissement, voirie, cimetières, stades.



Anciennes conceptions de voiries, 
les bordures 



Obstacle pour la tonte, favorise la pousse des adventices



Les charmes et rosiers ne bénéficient pas de l’eau de pluie retenue par la bordurette.



Avant : bordurage avec un herbicide. Aujourd’hui : sans utiliser d’herbicide.



Les aménagements de voirie,
nouvelles conceptions

Anciennes conceptions de 
voiries : 



Rue des Erables, le gazon, la bordurette et l’enrobé sont au même niveau.



La nouvelle rue de la Sablonnière, sans réseau pluvial.





Sécurité pour les piétons et les cyclistes
Aires de stationnement engazonnées et 

perméables pour voitures



Les espaces verts et l’eau





Noue drainante en bord de voirie



Le bassin d’infiltration a un rôle identique aux noues mais offrent
des capacités de rétention et d’infiltration plus importantes.



D’autres aménagements





Un terre-plein "engazonné", avec du gazon synthétique



Ecoulement de l’eau pluviale dans la noue



Les noues réduisent la vitesse d’écoulement et favorisent l’infiltration des
eaux de surface. Grâce à des profils très doux, elles intègrent l’espace sans
rupture nette et peuvent être gérées facilement en tonte ou en fauche.



Devant le centre aquatique



Parking rue des Erables





Avant Après



Parking salle Kindraich



Allée piétonne avenue Kennedy



Noue, parking rue Messager



L’allée et les bordures sont au même niveau que le gazon



Avenue Gérard de Nerval



Suppression du trottoir et des bordures 





Plus facile pour tondre, moins d’obstacles



Le boulevard Victor Hugo, avant les travaux



Le boulevard Victor Hugo aujourd’hui





Nouvelles constructions et 
infiltration des eaux pluviales



Entrée du lotissement impasse Charles Cureau











Buse d’évacuation des eaux pluviales dans le bassin d’infiltration 





Nouvelles techniques 
d’aménagement d’allées



Le sable Antrope

Existe en différentes
granulométries, nous
utilisons généralement
du 0/6 mm. Une fois
compacté, il se stabilise
avec le temps. Il s’utilise
en faible profondeur
(3/4 cm) sur une
fondation de type
trottoir généralement.





Les allées du parc Ste Agathe





Le cimetière d’Hazemont

Le cimetière est un lieu sensible. Son entretien est délicat
du fait de son aspect affectif et symbolique. La présence
de « mauvaises herbes » y est très mal perçue par la
population, elle est pour certain signe d’irrespect et
d’abandon envers les morts. Le niveau d’exigence de la
part des usagers est donc très élevé.







Les allées en enrobé sont remplacées par du sable antrope 



D’autres techniques mises en place
à Crépy-en-Valois



Le désherbage thermique à flamme directe

Un choc thermique à 1400 °



Les pieds d’arbres, arbustes, rosiers

Le désherbage des pieds d’arbres est rarement

indispensable. Le recours au mulch*, aux plantes couvre-

sol ou à des plantations (vivaces à fleurs ou graminées)

permet d’éviter l’usage de produis phytosanitaires et

préserve les jeunes plants des coups de lames, de fil et

autres blessures.

*Consiste à recouvrir le sol pour le garder meuble, limiter l’évaporation et l’érosion, c’est le 
bon vieux paillage.



Le paillage avec des copeaux de bois



Route de Soissons, copeaux au pied des arbres



Avant, terrain nu Après paillage



Place Gambetta, pied
des tilleuls et rosiers.



Parc St Thomas, paillage des massifs d’arbustes.



Pied des arbres avec des graminées ornementales 
(Pennisetum compressum)



Des plantes couvre-sols  



Cotoneaster dammeri var. radicans



Des fleurs pour les insectes pollinisateurs



Des baies pour les oiseaux



Fleurir autrement,
utiliser des plantes vivaces





Chaque année, de nouveaux massifs réalisés sont un refuge pour la biodiversité. 



Les plantes vivaces sont beaucoup plus économiques 
en temps de travail et en eau que les annuelles.



Nectar et pollen à profusion, beaucoup d’espèces d’insectes auxiliaires 

se nourrissent de pollen ou de nectar à un moment de leur vie. 



La pépinière de plantes vivaces



La pépinière de graminées



Fleurissement champêtre



Les massifs fleuris sont des composantes essentielles du cadre de vie urbain. 



Un fleurissement champêtre enrichit la biodiversité



Lutte biologique intégrée
dans les serres municipales



Encarsia formosa (hyménoptère parasitoïde)



Aphidius-system

Produit : Aphidius colemani (hyménoptère parasitoïde)

Cible : Stades adultes du puceron

Adulte : guêpe noire de 2-3 mm de long, antenne longue.
Autre stade : développement dans l’hôte.

Mode d’action :
La femelle Aphidius insère un œuf dans le corps du puceron pour donner
naissance à un nouvel individu. Elle peut pondre jusqu’à 300 œufs pendant sa
courte vie (1 semaine). Le développement (œuf à adulte) dure 14 jours à 21°C.

Introduction : accrocher la carte dans la végétation à l’abri de l’humidité.

Contrôle de succès :
Le puceron parasité se fige sur le végétal, stoppe sa nutrition et gonfle pour 
former une momie de couleur brun doré. Au terme de 7 jours environ, un 
nouvel Aphidius adulte quitte la momie par un trou circulaire.



A B C
L’Atlas de la Biodiversité Communale



Atlas de la Biodiversité Communale
2013 réalisation des inventaires floristiques et faunistiques





Un an après la fin de l’utilisation d’herbicides, des inventaires botaniques ont été
réalisés dans cette rue. "De manière assez surprenante, les trottoirs sont également

riches et diversifiés avec notamment des espèces très intéressantes comme l’orchidée

Epipactis helleborine. Ces plantes se trouvent en petites quantités ce qui rend ce type

de site très dynamique avec des espèces qui disparaissent et de nouvelles espèces qui

les remplacent". [Alain Poitou, botaniste]



C'est plutôt dans les endroits dénudés des pelouses, les bords
des murs ou clôtures d'habitations et les caniveaux que l'on
trouve la presque totalité des espèces. Par ailleurs, rue des
Tournelles se trouve une belle station d'Epipactis helleborine.
Cette orchidée pousse à la limite de la pelouse en pente et du
béton qui délimite une friche industrielle.



On les appelle les " mauvaises" herbes, 
sans doute parce qu’elles ne répondent  
pas à nos critères esthétiques… 





Pour faire comme tout le monde ? 
Assurément, non ! 

La réponse est : pour faire pour tout le monde. 
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ENJEUX ET LEVIERS D’ACTIONS

Quels besoins ?
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Les enjeux

Réduire la dépendance à la ressource en eau

Préserver la qualité de l’eau

Préserver biodiversité, fonctionnalités des zones humides et des 
milieux aquatiques

Accroître l’infiltration pour limiter inondations par ruissellement

Anticiper les conséquences de l’érosion côtière
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Enjeu 1  
Dépendance  à la ressource en eau

Actions recensées dans la stratégie d’adaptation de Seine Normandie

Généraliser les schémas directeurs et étude patrimoine
Economies d’eau : fuites, lutte contre gaspillage 
Partage de la ressource entres les usages

Changements de systèmes agricoles et forestières (rotation, variété, filière)
Modifications des pratiques :  eau potable /non potable – recyclage 
Evolution des aménagements urbains

Suivre niveaux des nappes et déterminer leur niveau de gestion / protection
Mise en place de suivi des milieux (agriculture / forêt)
Mise en place de suivi la ressource en eau (renforcement bassins en déficit)
Densifier réseau de mesure petits affluents
Analyse de l’effet de la répétitivité des étiages
Analyse prospective de l’impact de l’évolution des pratiques sur la ressource
Suivre la mise en œuvre des observatoires sur agriculture et forêt
Mobiliser la recherche et l’innovation sur l’agronomie

Votre avis ?



272

Enjeu 2 : Préserver la qualité de l’eau 

Actions recensées dans la stratégie d’adaptation de Seine Normandie

Améliorer les techniques d’épuration

Asservir performance STEP aux débits des cours d’eau

Favoriser la réutilisation des eaux usées

Limiter la pollution à la source, favoriser l’infiltration à la parcelle

Diminuer les rejets , privilégier les zones d’infiltration sortie STEP

Limiter apports azote et phosphore agricoles

Limiter l’érosion par implantation de haies

Suppression des pesticides non agricoles

Réduction des pesticides agricoles

Promouvoir l’Agriculture biologique

Encourager l’agro-écologie

Soutenir développement des filières à bas niveaux d’intrants 

Optimiser connaissance sur la ripisylve et la température de l’eau

Votre avis ?
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Enjeu 3 : Préserver la biodiversité,
les fonctionnalités MA et ZH

Actions recensées dans la stratégie d’adaptation de Seine Normandie

Poursuivre les travaux de restauration et de continuité des rivières pour les 
rendre plus robustes au changement climatique

Préservation / restauration des zones humides (Reconnexion annexes et ZH,
adapter une stratégie foncière ZH,…)

Favoriser ripisylves adaptées, renforcer trame verte et bleue

Maintenir les surfaces en prairie

Développer une stratégie sur les réservoirs biologiques

Votre avis ?
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Enjeu 4 : Erosion / ruissellement 
des eaux pluviales

Actions recensées dans la stratégie d’adaptation de Seine Normandie

Végétaliser la ville et favoriser l’infiltration

Décorseter les cours d’eau et développer les zones d’expansion de crues

Développer les infrastructures écologiques

Développer des pratiques et systèmes agricoles limitant l’érosion

Votre avis ?
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Vie d’un SAGE
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Elaboration périmètre SAGE
Critères

• Cohérence hydrographique

• Le territoire d’un SAGE se base sur des limites hydrographiques, secteur où les eaux 
de pluie convergent vers un même cours d’eau : bassins versants .

• Prise en compte des SAGE limitrophes 

• Les zones frontières de SAGE présentent deux caractéristiques :
• – deux SAGE ne peuvent pas se chevaucher, leurs limites sont nécessairement 

calées l’une sur l’autre ;
• – une commune en limite de bassin versant peut être couverte par pls SAGE.

• Faciliter la compréhension du SAGE par les communes  

• Des ajustements peuvent intervenir avec des exclusions ou inclusions de commune 
selon la surface concernée par le périmètre hydrographique (seuil 90/10).
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Actualités SAGE Brèche

• Avis du comité de bassin sur le périmètre : passage C3P octobre

• Avis des communes : 4 mois soit fin octobre

• Prochaine consultation : composition nominative de la CLE
• Avis SDCI :création syndicat mixte (SM) de la Brèche 
• Validation en cours des statuts du SM par Préfecture

• Financement animateur SAGE Brèche pour 2017
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Actualités SAGE Oise Moyenne

• Saisine préfet en septembre 

• Avis du comité de bassin sur le périmètre : passage C3P octobre

• Avis des communes : 4 mois soit fin décembre

• Prochaine consultation : composition nominative de la CLE

• Financement Etude GEMAPI Oise moyenne en décembre
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Merci de votre attention


